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CHAPITRE 1 


AURA 


IT était une fois un garcon qui aimait se rendre en ville tous les samedis 
pour aller danser, bien qu'il n'aimát ni danser, ni la musique. En 
réalité, le garcon r'avait qu'une seule chose en téte : les filles. Pour 
chacune d'entre elles qu'il invitait á danser, ses mains découvraient 


sans cesse de nouvelles zones á explorer. Il effleurait leur cou, 


caressait leur dos, enlacait leur taille... Ne se souciant guére de les 


importuner, il se retrouva bientót seul, sans personne avec qui danser. 
Un samedi aprés-midi, le garcon décida de se rendre au village voisin 
pour danser. Alors qu'il traversait les bois, il entendit de la musique et 


une voix mélodieuse provenant des profondeurs de la forét. 
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“Qui dit musique dit danse. Et qui dit danse dit filles”, songea le 
garcon, déterminé á suivre la musique. C'est alors qu'il apercut une 
ravissante jeune femme qui dansait toute seule au beau milieu d'une 
clairiére. 

“Viens danser avec moi”, lui dit-elle. Ce qu'il fit. 

Ils dansérent toute la nuit, et la jeune femme le laissa caresser sa 
robe á sa guise. Mais le garcon en voulait plus et ses mains se glissérent 
soudainement sous la tunique de sa cavaliére. Toutefois, au lieu de sentir 
une peau douce, ses mains découvrirent du bois réche, avant de sombrer 
dans un cratére sans fin dans le dos de la jeune femme. Abasourdi, le 
garcon retira brusquement ses mains, tandis que la femme s'évapora 


dans la nature, ne laissant derriére elle qu'un effroyable rire lugubre. 


Sa derniére vision, avant que ses yeux ne s'asséchent et ne se 
transforment en coquilles vides, fut celle de ses mains se transformant 


en troncs d'arbre putréfiés et de ses doigts, en brindilles flétries. 


— L'HULDRA — 
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CHAPITRE 2 


MEF CHE VAT DES RUTSS EA 


Il était une fois une famille de trois personnes vivant dans un petit 
le au coeur de la forét. Un jour, alors qu'elle préparait de la 
soupe, la mére de famille envoya sa fille chercher de l'eau dans le 
ruisseau á proximité du cottage. 

“Qui vit dans la riviére, maman?”, demanda la petite fille sur le pas 
de la porte. 

“De nombreuses créatures”, répondit sa mére. 

“Elles sont dangereuses?”, s"enquit la petite fille. 

“Elles ne seront dangereuses que si tu les pousses a l'étre”, 
assura la mére, au moment ou la petite fille sortait de la maison. 
Sur le chemin du ruisseau, la petite fille ramassa quelques 
cailloux et les jeta en direction d'oiseaux bruyants. Lancer des 
cailloux sur les animaux était l'un de ses passe-temps préférés. 
Arrivée au ruisseau, la petite fille remplit son seau d'eau fraíiche et, 
alors qu'elle s'apprétait á rentrer chez elle, apercut du mouvement a la 
surface de l'eau. Si elle ignorait ce dont il s'agissait, elle savait que ce 


serait amusant de lancer des cailloux. 
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La petite fille ramassa un galet et le lanca dans l'eau. Le ruisseau 
ne réagissant pas, elle ramassa cette fois-ci un plus gros caillou 
qu'elle lanca également dans l'eau. Des bulles remonterent á la 
surface. De plus en plus amusée, elle s"empara d'une pierre qu'elle 
jeta dans le ruisseau. Quand elle ne vit aucune bulle remonter 
ala surtace, la petite fille séclata de “Tire: et Trepartitielhez selles 
Lorsqu'elle arriva au cottage familial, elle donna le seau á sa mére 
qui versa l'eau dans une grande bouilloire. Un peu plus tard, quand 
la soupe fut servie, la petite fille s"assit á table avec son pére et sa 
mére pour le repas. Affamée, elle engloutit trois bols entiers de soupe. 
Lorsqu'elle fut rassasiée, elle reposa sa cuillére sur la table. Elle 
avait le ventre plein, mais quelque chose lui encombrait l'estomac. 
Alors qu'elle se pencha en arriére pour roter, elle remarqua quelqu'un 
dehors qui la dévisageait par la fenétre. C'était une étrange créature, 


avec le corps d'un homme et la téte d'un cheval. 


— LE CHEVAL DES RUISSEAUX — 
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Les yeuxdela 

petite fille s"emplirent 
de peur et elle se mit á pleurer. Sa 
meére essayait tant bien que mal de sécher 


ses larmes qui ne cessaient de couler sur ses joues. 
La petite fille se mit alors á tousser et á cracher de l'eau. Son pere lui 


tapota le dos, mais elle ne pouvait pas s'arréter. 

De l'eau lui coulait á présent par les narines. Son pére essaya de lui 
essuyer le nez, sans y parvenir, pendant que la fille, dont le corps était 
rempli d'eau, commencait á gonfler. Á force d'enfler, la petite fille finit 
par éclater, déversant de grandes quantités d'eau sur ses pauvres parents. 
La famille et le cottage ont aujourd'hui disparu, mais un petit ruisseau 


indique encore son emplacement d'autrefois. 
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CHAPITRE 3 


LE MYLING 


Il était une fois une famille qui vivait dans une grande ferme. Les 
¡LA étaient riches et ne manquaient de rien, en partie gráce a 
leurs immenses parcelles de terrain et au fait qu'ils n'avaient qu'un seul 
enfant. Avec leur ravissante fille aux yeux extraordinairement bleus, 
ils formaient une famille heureuse. Une servante aussi obéissante que 
gentille vivait aussi á la ferme, avec eux. Un jour, elle donna naissance 
á une magnifique petite fille. 

“Ses yeux bleussontétincelants”, s"exclamaittoutle monde, convaincu 
que le nouveau-né deviendrait avec les années la plus belle fille de la ville. 
Chaque jour apportait son lot de louanges et d'émerveillement au sujet 
de la petite fille, á tel point que plus personne ne semblait remarquer 
la fille du fermier. Celle-ci commenca alors á mépriser l'enfant, et mit 
au point un plan machiavélique pour ne plus jamais avoir á vivre dans 
ombre du bébé. 

La jeune fille se rendit dans la chambre de sa mére et sortit d'une 
grande boite a bijoux la parure préférée de sa mere: un superbe médaillon 
d'un or pur et brillant. Elle sen empara et alla l'enterrer au pied d'un 
arbre mort sur la colline. Bientót, la mére de famille ordonna á tout le 
monde de fouiller toute la maison a la recherche du médaillon perdu. 
“As-tu emprunté mon médaillon en or?”, demanda-t-elle á sa fille. 

“Non”, répondit celle-ci en secouant la téte. “Mais notre bonne le 


portait, l'autre jour.” 
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En cette nuit de tempéte, il ne fallut pas attendre longtemps pour 
que la mere décida de bannir la domestique et son bébé de la maison. 

“Si nous sortons par ce vent et cette pluie, mon bébé ne survivra 
pas !”, s'écria la servante. Mais aucune larme ne pouvait apaiser la 
colére noire de la mére, qui ferma et verrouilla la porte de la ferme. 
Les années passérent et la famille finit par oublier la servante, son 
magnifique bébé et le médaillon en or. Leur petite fille grandit et devint 
la plus belle fille de la ville. Personne n'avait jamais vu de tels yeux 
bleus. C*est alors que les temps devinrent durs, les champs arides et les 
récoltes désastreuses. La mére fut contrainte de vendre tous ses bijoux 
pour subvenir aux besoins de sa famille. 

“Si seulement j'avais encore ne serait-ce qu'une parure á vendre”, 
implora-t-elle, le regard perdu dans les assiettes vides. 


“Je vais vous en trouver une, mere”, lui répondit sa fille. 
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Tandis que la fille grimpait tout en haut de la colline, elle entendit un 
effroyable gémissement. 

“Ce n'est que le vent et la pluie”, pensa-t-elle. Au coucher du soleil, 
elle atteignit le chéne mort en dessous duquel elle avait enterré le 
médaillon en or, plusieurs années auparavant. 

Elle creusa la terre á mains nues jusqu'á apercevoir une lueur 
dans le sol. Toutefois, il ne s'agissait pas du médaillon en or enfoui 
depuis longtemps, mais de deux yeux d'un bleu étincelant sur le visage 
décomposé d'une effroyable petite fille. De sa minuscule main, elle 


saisit la fille par le cou et l'entraína sous terre. 


L'ultime cri d'eftroi 

poussé par la jeune fille 
retentit á des kilométres á la ronde, 
avant que la terre et la boue ne viennent emplir ses poumons. 
“Ce rest que le vent et la pluie”, soupira sa mere, affamée, dans la 


ferme a l'abandon. 


il 
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CHAPITRE 4 


MESCORBEAU DESASNO 


l était une fois un petit garcon á qui sa mére avait demandé d'apporter 

des biscuits á sa tante malade, bien qu'il en mangeát la moitié sur la 
route. Sur le chemin du retour, le garcon apercut une silhouette noire 
s"écraser sur la route, un peu plus loin. Il pressa alors le pas dans cette 
direction et découvrit un corbeau avec une aile cassée. 

“Aide-moi”, croassa le corbeau. 

Mais le garcon n'était pas d'une nature charitable envers les animaux... 
ni envers les hommes, d'ailleurs. 

“Qu'ai-je á y gagner?”, demanda le garcon. 

“Si je peux rester avec toi pendant trois nuits jusqu'á mon 


rétablissement, alors tu recevras trois cadeaux”, répondit le corbeau. 


— LE CORBEAU DE LA NUIT — 
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Satisfait de cette réponse, le petit garcon ramena le corbeau 
chez lui. Apres Pavoir scrupuleusement caché dans la réserve, 
le garcon retourna dams sa chambre, pensant á ses cadeaux. 
Dés P'aube, le petit garcon se précipita pour aller voir le corbeau. 

“Ou est mon cadeau ?”, demanda-t-il. 

Le corbeau tressaillit et un petit soldat de plomb sortit doucement 
de son bec. 

“J'ai déja une dizaine de soldats de plomb. Demain, je veux un 
meilleur cadeau”, protesta le garcon. 

“Tres bien”, répondit l'oiseau. 

Le lendemain matin, le garcon retourna voir le corbeau. 

“Ou est mon cadeau?”, demanda-t-il. 

Le corbeau se mit á tousser et cracha une poupée de bois. 

“Les poupées, c'est pour les filles! Demain, je veux un meilleur 
cadeau”, protesta le garcon. 

“Tres bien”, répondit l'oiseau. 

A P'aube du dernier matin, le garcon courut voir le corbeau. 

“Ou est mon cadeau ?”, demanda-t-il. 

Le corbeau se tordit de douleur et cracha une locomotive. 

“Sans rails, ce train ne m'emménera nulle par ! Demain, je veux un 
meilleur cadeau!” 

“Les trois nuits sont écoulées. Demain, tu n'auras plus rien”, 


rétorqua l'oiseau. 
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De rage, le garcon pritle corbeau dans ses mains etle serra de toutes ses 
forces. Il remarqua alors quelque chose á l'intérieur du corps de l'oiseau. 
“Un cadeau aussi grand que fabuleux”, pensa aussitót le garcon, qui 
serra davantage. 

Ce fut grand, en effet, mais ce ne fut pas fabuleux. Un gigantesque 
corbeau apparut soudainement devant les yeux du petit garcon, terrifié. 
Il tenta d'appeler á l'aide mais, avant d'avoir pu émettre le moindre son, 


le corbeau de la nuit le dévora vivant, ne laissant derriére lui que ses os. 


e, 
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CHAPITRE 5 


IN ESPREFSDESE Cms. 


l était une fois un petit garcon intelligent et gentil, qui était apprécié 
de tous les habitants du village ou il vivait. 
“Un jour, il deviendra quelqu'un d'important”, disaient-ils. 
“Un médecin ou un prétre”. 
Un jour, alors que l'école était finie, le garcon resta pour aider son 
professeur á ranger les tables. 
“Tu es un bon garcon”, lui dit son professeur, en lui passant la main 
dans les cheveux. 
Aprés cela, le garcon rentra chez lui par les bois. Arrivé aux abords du 
village, il apercut le meunier. Alors que quelques sacs étaient tombés 
de sa charrette, le garcon s'arréta pour l'aider a les ramasser. 
“Tuesunbongarcon”, luiditlemeunier, enluidonnantunepetitepiéce. 
Reprenant son chemin á travers la forét, le garcon passa devant la forge 
et entendit le forgeron pester. En entrant dans l'atelier, le garcon vit des 
clous éparpillés sur le sol et aida le forgeron á les ramasser. 


“Tu es un bon garcon”, lui dit le forgeron, en souriant. 


— L'ESPRIT DE L'ÉGLISE — 
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Tandis que le garcon passait par le cimetiére pour rentrer chez lui, il 


apercut une gigantesque silhouette, tout de noir vétue, le regard tourné 
vers la porte. 


“Tu es un bon garcon”, dit-elle d'une voix monotone et, se retournant 


vers lui, révéla sa véritable nature : mi-homme, mi-chévre, avec un 


affreux sourire dévoilant ses dents gátées. 
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Personne ne revit jamais le garcon. Toutefois, son pére retrouva 
le bras gauche de son fils quelques jours plus tard. Le lendemain, sa 
mére retrouva son pied droit. Au cours des semaines qui suivirent, les 
villageois retrouverent plusieurs parties du corps du garcon, éparpillées 
á travers le village et les bois. 

¿EC était pourtant un si .bon garcon”, implora sa mala 


Et personne au village n'aurait pu dire le contraire. 


ÉIN 
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